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M 

BrowméPuANT 
POUR 

UN appareil pliant rrmmnr les appareil* le» 
plus coûteux, d'une étonnante «implicite d'emploi 
et qui donne de belles et grandes photos, voila 
ce que "Kodak" TOUS offre. 

Arec le Brownie Pliant TOUS réussirez tout 
de suite de magnifiques instantanés comparable* 
à ceux réalise* pal les amateurs les plus avertis. 

Entrez dans un magasin d'articles photo, 
demandez à voir ce chef-d'ceuvre de simplicité 
•cicntifïqtie qui a étonné les experts eux-même* 

Vous serez émerveillé. Le Brownie Pliant 
existe en deux tonnât* . 6 x 9 cm et 6,5 x 11 cm. 
Ce dernier format est plus allongé, plus grand et 
pour 10 Francs de différence, c'est le "Brownie" 
Pliant 6,5 x 11 cm. que TOUS emporterez. 

( ) 

Kodak 
LES MAISONS CIDfcSSOUS I N F O R M E N T LEUR CLIENTELE QU'ELLES ONT EN 
M A G A S I N TOUS LES APPAREILS ET P R O D U I T S OE LA MARQUE « KODAK » : 

PHOTO-SELECT. 19, RULI£IT' PHOTO-SPORT6 r u \ i L u T " , n 

A. JONGH-HENNION Téléphona 81.50 
G. BOURGEOIS. 39. rue Pauvrée. ROUBAIX. Tél. 363.66 ..ûrA.'JrU^da'k 

MALADIES DES PIGEONS ET POULES 
(NAZET. MUGUET. DIARRHEE etc > 

Ouérlson f l I D â T f l l Milliers 
rapide par le w U l f A a V l l L d'attestations 

F l a o o m : 1/4 l i t M , S Ir. 4 0 : 1 l i t env. : 1 3 f r . 4 b 
En vente : Pharmacien*. Herboristes. Grainetiers. 

Droguistes, etc. A défaut l'adreaser aux Labora­
toires MARTIN, t Féignlet (Nord) 

.o t à H A n o rvi, 

ITDARGENT 
Ce lit est en ret 
a la beauté du 
boit et coûte 5 
fois moin* cher 

1 LAINES A MATELAS 
' tetatl. LEPERS, LAINES EN 

GROS. 18. rue Monge. 18. * 
ROUBAIX. Ecriant, gratuits. 

90 101 

CERCUEILS CHENE 
-oignes. 35» tr. tout compris. 

menuiserie a forfait 
PONCHAUX. 668 bis. Av. de 
Dunkerque, Lomme. T. 102. 

COUPONS TISSUS 
Pour revendeur* «euiemant 

Articles d'Aisaoe et Rouhii i . 
spécialité pour clientèle rair-
chè et Colporteurs S'adresser 
H COGEZ; 7. r. de* Champs. 
7 Roubaii 40 800 

CHIENS - POUSSINS 

Ce Lit est fabriqué spécialement et ne se 
trouve qu au « LIT D'ARGENT » 

. LIT OE M IL IEU MODERNE, 125 LARGE. 
I PANNEAUX ACIER, décor» loupe et ronce de 
noyer. I SOMMIER METALLIQUE 1 MATELAS 
l< mie* lamelle oaltaoïe I TRAVERSIN, 1 OREIL 
LERS GONFLANTS ' BELLES TAIES «VER 
JOURS t BEAUX DRAPS sans coulure 
murs i GRANDE COUVERTURE BEICC 
•f I BEL eDREDON 

1 Jolie COURTE OINTE 
Oe*oenie |_il m o d e m 

rOUS . t S 
dEAUX ARTICLÊb 

JOUR 
• tout acheteur oe oe «.M oompiat, Il sera offert 
un 8 E * U LAVABO MOOERNE al une BELLE 

TABLE OC NUIT 

ERTURE BEIGE 

435 
Franco de port «i «moanage dan* un rayon de 
ISO dm de Lille par C. d F LIVRAISONS PAR 
CAMIONS TOUTES DIRECTIONS. Ouverts 
de S a 19 h. - Otmanohe* ei F*ta* msau a u rt. 

toute» rac 
MOREL, 1 
Tourcoing. 

Fabrique de Literies 
et sièges garni* 

canapés-lits, 
studios, 

salons, 
divans 

TAPIS - USINE 
FINS OE SERIES 

Foyers. Carpettes. Moquettes 
32. rue G-Drloiy . Tourcoing. 

Edmond DEBERT 

RETARD, REGLES 
M o l n r i u m au IrrtgullOras («MAIS O'INlUOOt* ava* M» 

GLOBULES REGUA 
Kt.rul *)*•*•** tvaatfO ma rijat de II tran«a 

L t s o a a r o i R g g B O B I N , U ; ru* taini.ow*)*. F A K I S u n . 

I 

Prix modérés. 
. rue des Plats. 
Tel 27.53. 

Commerçants., acheter 

BAS et CHAUSSETTES 
cnez Deborgner, Ï4. rue des 
Kabncants La maison sérieu­
se qui rembourse I** articles 
non vendu*, 1er choix. Prix 
bas Demandez tarif. 

u T a ail A *• r u e Henri 

Mme IAN1A Koio. LILLE 

22 
Ru* des 

TANNEURS 
LILLE 

Téléph 70 45 
Nous fabriquent char nous 

L« Taches de Rousseur 
disparaissent en qq Jours, 
«rare a la CRtME DES 

• TROIS FLEUOS D ORIENT 
Ha» il In.iiMé» • tr. 4* a 

Lille. Iles phann rti» lleyaert 

LUI*, i. r du Sec-Aremoault. 
Douai. 13 rue de* Malvaux. 
Béthuno, 37. ru* Legillon 
MSnin-Llétaro, a. ru* Pastour. 
Lan*. SS. rue d* Lille 
Somain. 00. ru* Sadt-Carnot. 
Danain. SS. ru* de Douai. 
Cambrai. SS. av Jules-Ferry 

M A I G R I R 
sans danget par le* plante*, 
sans régime Nombreuse» at­
testation* Mtrb - BASOUIN. 
45. ru* d* l'Aima n.uoala. 

VER SOLITAIRE 
La Pharmacia du Vsr Soiitalr* 
200. r de l'Ommelet. Roubali 

90 ana d* réputation 
s u c c è s too r„ 

DÉMÉNAGEMENTS 
Camion capitonné, ttea dlst. 
Prix mod. DUBREUCq. « î . 
r Royal*. LUI*. - Tél. 534 56. 

PARTOUT 
PERCE-TROUS POPULAIRES 

Oistrlbutaur d* Primas 
5 bis. r. du Pal -Rihour, LUI* 

BEURRE FRAIS 
J'adresse postaux 4 kga 500 

et 9 kg* 900 é Mr. 13.50 le Kg 
départ contre remb Schiaeacr, 
a GU1NGAMP M91 

M" ARLETTE. Tarots 
11. rue du Havre. ROUBAIX 

L'Angoisse 
des Epoques 

T rop d*) tomme)», ou momont d * laurs régies, 
souffrant st affreusement du ventre et des 
reins, ont les yeux si Cernes et battus. I * teint 
blême, qu elles ne voient pas venir sans 
angoisse la date des Epoques M a i * avec 
lo Ménovrjrine elles ne la redoutent olus 

Régi*» douloureuses, exces­
sives ou Insuffisantes, I r régu­
larités, Hémorragies, Mét r i -
tes, Hémorroïdes, Varices, 
Phlébites, Fibromes, Retour 
d'âge avec ses ver tiges.Etour-
dissements. Congestions, etc. 
toutes ces affections et les douleurs qu elles 
imposent disparaissent avec une cure de 

MÉNOVARINE 
Composée de principes exfachts végétaux 
vivants.rantorcésparuncatalyseur.ellegué-
ât tous-les troubles de la circulation et les 
états congestifs de la fonction ovarienne 
Présente dans tous les Hôpitaux de Paris, lo 
Menovanne ne connaît pasd'msucces. Tou­
tes pharmacies • 14 t 86 lo flacon et labo­
ratoires delà MAnovortne.g Jiumont (Nord i 

MÉNOVARINE 
DÉFEND VOTRE JEUNESSE 

VOS PIGEONS NE FONT PAS DE PRIX? 
maigre qu'ils o n t b ien marche l 'année dernière T Mal­
gré qu'ils ont toute l'apparence d'être e n bonne s a n t é ? 
N'HÉSITEZ PLUS, PRENEZ QUELQUES PIGEONS 
ET ALLEZ VOIR LE GRAND SPECIALISTE ET 
CHAMPION BELGE M. VANDEN B U S S C H E , qui M 
tiendra G R A T U I T E M E N T à votre disposition au 

Cabinet Vétérinaire dé) la Grande Pharmacie de Paras, Plaoe dé M Bare. 1, S LILLE, 
le Samedi après-midi 5 Juin 1937, da 14 a 17 heures 

Méfiei-vous de cea prophètes, de ces farceurs qui vous promettent le euooè* e t qui 
eux-mêmes ou bien n'ont pas de pigeon* ou bien n'arrivent pas é faire de prix. 

VENEZ VOIR EN TOUTE CONFIANCE M. VANDEN B U S S C H E , 
GRAND COLOMBICULTEUR ET C H A M P I O N L U I - M Ê M E . 

H U I T JOURS APRaS VOS P IGEONS M A R C H E R O N T A MERVEILLE . 

Accepte représentante FOUGA. Narbonne lAudet 

DECOUVERT avec le Clycomttr* Dupant, dosage exact et 
facile d i sucre. — L'appareil complet : 34 fr. 
GUÉRI avec les cachets d'Antlglrcoi Dupont, sans régime 
spécial. La boite U tr. Prospect, et échantiU. sur demande: 
LABORATOIRE ANTICLYCOL, 38 r. Rochechouart. Pari* »•. 

9904 

BARAQUEMENT 
Un « CHALET DOUAISIEN » c'est vraiment bien 
Nombieux modèles d » 1UOU livrés toutes réglons NORD 
Extérieur en flbro-ciment * partir d* 3.000 fr. par pièce 
Montage en quelques tours Paiement sur plusieurs année* 
Et* H DETEVE. 18 ru* Merci • DOUAI Tel i l 10 

40 ANNEES D EXISTENCE ET D'EXPERIENCE 

sa 

LA FRANÇAISE CAPITALISATION 
Si liée* Meteelle Sa Ffeeoyaaae et 4* Capitalisât.*», reaidé* a» Lésé 

Katrapria* privée r**ïe a u l a M é i l l écaaaae** 1*07 

Sfcre Social t en .on Hôtel, 13. m e Françoss-I*», PARIS (8*) 

Titres rembourses par anticipation au tirage du 18 mai 1937 
TARIFÈ ri. KÎ. la. l ï rseriai t. s. S. «. ai 
un* sa ana. rua» dioll d. rniaaUea. •**• pan*. 

•ipauoe aui benaaoa» twu. .1.1a. IS an***** es 

Titra de SOO franc* 
248381 

Titras de 1.000 francs 
188873 595723 

Titres d* 2 . 5 0 0 franc* 
342817 603810 A 603810 B 

i* t i iH r. M. rz. n, m 
• Htr* 14 ait*. . . « r {«rtM-ir-tt <«> 

Titraa d* 1.000 franca 
371171 3791SS 3S7105 474742 48B709 
673917 

Titrea de 2 . 0 0 0 franca 
307435 4L100G 498643A 498643B 538478 
642049 736686 

T i tres d* 2 . 5 0 0 franca 

23253 A 232Ô3B 270C8A 2703SB 49S30 
156808 A 1S8808B 159138 A 169L23B V**;2t> 
1891.17 Z36996A 2389B6B 2708Q3 284896 
345291A 3462MB 348318A 34S348B 348B48C 
348348D 366820A 365830 B 365820C 3658C0D 
410811 420276 A 420Z76B 473762 

Titre d e 5 . 0 0 0 fres.ee 

TASirs «t. Bl. BS.aU « r i * I l 
N*r*« 22 ara. M a * -a-'trara-loo aos béa4n*a* esta 

Titres d * 1.500 franc* 
11711A 11741B 

Titra d* 3 . 0 0 0 franc* 
3350 

TARin HT). HB1. HP.:. HB» (Strias 1 « S 
Dorée 22 v». **** nartictaaiiari ans ****no*f eau 

Titres d* 1.530 francs 
93544 21101S 345274 

Titre de 3 . 0 3 0 franca 
138296 

Titrea de 5 . 0 0 0 franca 
3M-I7A 39147B 68241 USatS 17322» 

174130 2U17»7 3Û23C7 3ICS12 314*» 
323792 A :'2E?;C3 3T':W 3«W7*.l 4ÎS774 

H^AJB 440*ùC i 1 j » i l ) 463327A 
4Ô3327B 4 

(à prime un ique ) 
329857 A 329887 B 389K& 

Caaablaalaeee d* lettres 
sertie* aa tirage 

Nombre 4e titre* ea 
eear* partant lea com-
btaalaoaa nortiee 

Titres sorti* au tirage 
et efecttTeraeat rem­
boursables 

Tari f O 
Duré* SO an*. Verse­
ments pendant 36 ans 
maximum. Participa­
tion aux bénéfice* nets 
Titras d« 5.000 fraec» 

s i TÏI m M m 

7 17 8 10 27 

7 17 I W » 

Tarif P 
Durée 25 ana Par­
ticipation aux bé­

néfices nets. 

Titras de 4.150 fr. 

>«l U) 1,(1. t» 

13 3 S 3 

13 3 5 3 

Tarir R 
D u r é e 2S ana 
Prime unique.Par-
Uciparinn aux bé­

néfices net*. 
i'••)«• .M*,!MM* 

.11 (U IIF (Il 

i M tirai B. HB* 1. 
i U de ebautn M 

1 >roa pou/ l-v tarifa B 
aaeiett a , 

. aaaaa.aaa*uaa*B I a Ma taunami _. 
1 7 M7 poar la Itra* f. A7*7 pour m tant a M ».S*4 rour l* tant Un a caaaiH ..raa. il ait «rirait •> 

IIMI *nii *•> raass : 4 aasatras Deer la lartf a. 1 miaaari pour cùaeaa atna te tarifa r if MB et 5 numéro» 
l-jar cfaaane asrM éa tarif 1. las numéro* eortanu aoat detara.iaa» an Doutant au nuinani axtrau On m 
ma* u n , dsax Iota. etc.. a* ataabral arraraUaea 14.0*7 a caaena oa. iiuoxm» ir. uuih E et I. 7IM7 
• osas du tara f. 2.7*7 a «toi du tarit B a* tva*4 a uni do tant riH four Isa or» Ut lan'i O, f j . Jï, au 
awree d* S reaas niaaiiiaasiil. ehaota* S* Mtraa QUI dnaaaai. apraa rnra arrauw. uoa mnn n. , .« i, 
t ktaaa. A detaaa tiras* 11 ont daaaraé S iraalilaili ina IUUT la tari Ur.1 pour oliaoaa da- tant* r x a 
•r* oe* piréiebéa* «a aorue de s aar 1T S7* oa 1 ear 5.61» pour a i»rj u. et i -ur ,7.i7B ou i .... 4_j»t 
i<mt .*• tarKi Fft t . Tout Uua eoat Ma i l l ieei l* ne «ont v— têtrvm «uiilniiiaaaaal a « . -.«idiUoo-

l.a Société remet sa aarale srataitaaneal aax tatéressés, sur Irnr demande, la Uate 
otTtelaU* des a** déait-nrs par la aort aree, ea re*ard. le* n— de* Irise* rrmboursablae 

Cette liste, qui comporte également la* noms et adresses de? bénéficiaires du tiraaje 
précédant, peut aussi ètr* réclamée A tous nos Aaenis. Inspecteurs ou Directeur* 

i san a» B li Bta t»il 

, t aVANÇAUsK CAPITALISATION **t U plu 
raiiltallMtlna à forme mutuelle à 
S» arrll 1937, la moatant total de* 
bouraeaaeata par tirac-e* s'Heealt 

Importante de toutea lea âoeietea Or 

106 Millions 536.6C5 francs 
l MeaSSOVe f s»Jr»«pr a 

ULIII il munim n u i M M ttfuocB IHT KMIIKS S IUES^I «L sitst >.cu. 

LA 
GRANDE 

LA 
GRANDE 

PHARMACIE DE FRANCE 
H. DOUBLET, Docteur e a Pharmacie 

544.26 LILLE - FACE au Gd-THEATRE - Tél. : 525 
CEINTURE - CORSET GAINS < MAILLOT 

Haattur .4 e/m. I aille jatqa'à 160 e/m. 

Ir. Tissa élastique rose, 
qualité extra, 

depuis 38 
Hauteur 32 e/m. T aille jusqu'à 100 e / m . 

fr. Premier choix, article 

"i l ide et é légant , 50 
CEINTURE de GROSSESSE 

Maintien idéal, 

grande souplesse , 
depuis 90 

MAGNIFIQUE CHOIX 
de tout modèles de C E I N T U R E S , GAINES O R T H O P E D I ­
Q U E S et dé LUXE, de qual i té irréprochable à des pr i s 
défiant toute concurrence. 

3 SALONS D'ESSAYAGE 

ET PERSONNEL SPECIALISE. 

Rayon Spécial de BASXà VARICES 
DU 2 QU 5 WIN ( pour W d'achat , | Y ' * à J H °U 

— — — » — - a a s a a a a s a i a s . ^ — _ _ I / J S tU lCT»; C e r e D O S 
nous offrirons pour tout achat de pharmacie, ) _ Z « « o 

accessoires ou optique (sauf sur SP. et E.M.) \ P o u r 5 0 fr- d achat : 1 Beau Sac à provisions 

Livraison g ra tu i t e à domicile par Autos, jusqu 'à environ 30 km. d e Lille 

irnf***M*L 

Mn» mochine o coudre S ingor est construire poste 
durer non o o s s eu lement une <ne, mois d e u x , iioaa 

i générations, et parfois davantage *> Et cela, c'est ia> 
I preuve d'une qualité sans point faible • Douce iilen 
; cieuse. élégante, et aurtoul inusable lo S ingor es* 

Cependant à peine plus chère qu'une moctune à coudre» 
Ordinaire. e> Une S i n g e r est garantie sons limite é> 
Jomais de réparation» *> Le» plus larges tocilités de 

poiement 

S I N G E R 
Succursales à : LILLE, 21, rue du Molinel, 
9, rue Nationale, et dans toutes les villes. 

Envoi du Catalogue sur demande 

En versant 75 ou 100 francs 
le reste en 6.8 ou 10 mois, sans mai oration 

PKOCUKEZ-VOUS immKHSlemeni . VaTl'alalKN'lt» . 
Compléta superbes, d'excellente coupe, prêts a porter 
ou sur mesure*, pour Messieurs et Jeune* Gens — 
MANTEAUX «t KOBES Dour Dames — TAILLEURS 
Des tissus Impeccable* Toute la Mode — VKTnV 
MENTE OB CtRKMONIB pour Communions Nocea. 
Deuil, été — IMPERMEABLES t HUTCHINSOIt s : 
Toute* lea tau:»s uour Messieurs Jeunes Oen*. 
Dames et Fillettes Les plus récente modelée — 
BONNETERIE. CHEMISERIE. SOUS-VBTEMJÎNTS — 
CHAUSSURES Les mei:leurea marques trancalae* 
— LITS. SOMMIERS MAIKLA3 DRAPS COUVER­
TURES. COUVUE-PIEDS - VtLOS « PEUUEOT s et 
< AIGLON s Tous modèles visible* . Routières demi, 
ballon, course etc — CHAUFFAGE Cuisinières d* 
toute* marqua*, tonte at tôle emailleea — MEUBLES 
Buffets. Tabla*. Chalaaa Qaroo-lrobea etc. et» 

DBS PRIX AU PLUS JUSTSV — DISCRCTION 

M A I S O N A. D E R R Y X 
301, rue Jules Guesde ROUBAIX 

a&S&ami 

— Si J'ai b ien compris que c'était a 
son sujet que vous vous étiez préoccupé 
dé m e n a c e r m a fuite, je me d e m a n d e 
encore ce que Je pou»»'» redouter de lui .' 

— On I r ien s a n s doute, mais par 
YOus. n'ai inut-u pa» réussi a parvenir 
Jusqu'à mot ? 

— Et p u i s ? 
— Oelsv 11 n e lé (allait, il ne le taut 

a aucun prix. 
— Pourquoi donc. Est-il aussi un de 

vos e n n e m i s ? 
— Non. cet n o m m e n a aucune raison 

peraonnéile dé n ' e n vouloir, mai s J'ai 

plus a craindre de lui que de mes enne­
mis. Contre eux Je pourraïa. le cas 
échéant m e défendre sans scrupule. 

— J'hésiterais à entrer ouvertement en 
lutte avec lui ! 

| — Même s'il voua at taquait ? 

— Même dans ce cas , oui. chérie, ta 
serais fçenc pour riposter à ses coups. 

— Pour quelles raisons, mon Dieu ? 
— Parce que cet homme, m a chérie , 

est un Inspecteur de police. 
Mai à raise. elle détourna s o n reaard 

d es yeux a imés qui la fixaient, é t range . 

m e n t pour voir l'impression que cet te 
confidence avait produite en elle. 

C o m m e elle restait s i lencieuse et trou­
blée, il d e m a n d a doucement : 

— Qu avez-vous donc, c h ê n e ? Pour­
quoi cet te gêne subite '.' Vous le voyez, 
j 'aurais mieux la i t de ne rien vous dire 

Elle secoua la tête en répondant : 
— N o n quoi qu'il e n soit, le préfère 

savoir, tout savoir. Parlez ! 
Tristement , il s'inquicta : 
— Qu'allez-vous supposer, mon a imée ? 

O h ! non, n est-ce pas. vous n'Iriez pas 
prolre.. 

— Je ne suppose rieu. Je ne crois rien. 
Je vous demande s implement ue m e dire 
enf in le pourquoi de toute ce t te aventure. 
Mon amour pour vous m'a jusqu'ici fait 
accepter tout ce que vous avez ex igé de 
moi. 

— Exiger ! Quel mot cruei ! 
j S a n s s'attarder a son interruption, elle 

poursuivit : 

— J e le répète, Je vous ai obéi aveu­
glement , fo l lement peut-être, voua a i m a n t 
trop pour chercher à comprendre Même 
devant la mort de Sara, même devant 
l 'assassinat de cet te pauvre fille d a n s 
l'express de Marseille, je n'ai pas doute 
de vous J'ai cru tout ce que vous avez 
bien voulu me dire au sujet de ce drame 
J'ai consent i a m isoler à la Revaillère 
Là encore Je n'ai rien fai t dé contraire 
à vos instruction». Je n'ai p a s hésité une 
seconde à risquer ce qu* voua m'ave» 

d e m a n d é de taire. Je vous croyais, Jusqu'à 
cette heure traque par un Implacable 
ennemi . Vos relations prétendues avec le 
c o m m a n d a n t Darias, dont je fus l'hôtesse 
sans jamai s le connaître, m e donnaient 
confiance en vous. Je n' imaginais m ê m e 
pas qu'il pût en être autrement . Hélas ! 
si c'est ,a police qui vous traque, m e 
serais-Jc trompée ï 

— Vous ne vous ê te s pas trompée. Je 
vous jure que Je suis toujours digne 
de votre amour 

— Pourquoi alors tuyez-vous, me tor-
cea-vous à fuir devant la police ? 

— Je ne puis pas encore vous le dire 
Vous l'apprendrez plus tard e t voua 
comprendrez mon silence. 

Et la voyant soucieuse, il ajouta tris­
tement : 

— Vous hésitez à me croire, je le sens, 
je le devine. 

Elle rut tranche : 

— Oui, je doute m a i n t e n a n t de voa 
paroles d'amour, de voa belles promesses, 
puisque vous ne voulez pas tout me dire 

— Oola m'est impossible. C e s t un 
secret qui ne m'appartient pas. 

Elle secoua la tête 

— Quel que soit ce secret, ne puis-je 
le connaître , moi que vous d i tes chérir 
par-deaaua tout ? 

— Votre ins is tance m e martyrise 
— Croyez-vous que je n e souffre pas 

n o n plus de votre manqua de confiance T 

— j e ne vous ai jamais dit pareil le 
chose. 

— S a n s doute, mai s vous m e c a c h e t 
les mystérieuses raisons de vos ac tes et , 
plus encore de la conduite que vous 
m'imposez 

— Quelle cruauté dans vos paroles ! 
Mais, pauvre petite. A h 1 si vous saviez 
tout, vous ne parleriez pas ainsi . 

— Je ne d e m a n d e pas autre chose. 
Ah ! oui. dites-moi que vous n'avez rien 
fait de mal, dites-moi que vous n'êtes 
pour rien dans la mort de ces pauvres 
filles, dites-moi que Je puis cont inuer à 
vous a imer s a n s arrière-pensée ; dites-
moi. Je vous en conjure, que vous n'êtes 
pas... 

— ...un assass in 'I n'est-ce pas. C'est le 
mot que vous n'avez pas osé prononcer I 
Je vous remercie d'avoir hés i té à lé dira. 
Vous me déchirez avec vos soupçons t 

— Chassez- les de votre ciel. J'aimerais 
tant le voir s a n s nuage 1 

— Il ne t ient qu'à vous de le garder 
s a n s tache , e n ayant confiance. 

— Avoir confiance, toujours cea m o t s 1 
Avoir confiance. N e i ai-je pas eue Jus­
qu'ici aveuglément , fol lement, c o m m e 
une amoureuse trop éprise, cette con­
f iance que vous ne m'accordez pas en 
refusant de m'expllquer les raisons 
mystérieuses de votre att itude, de notre 
aventure , et d e m a conduite ? Ne crovesv 
vous pas que J'ai tout de m ê m e le droit 

être renseignée sur c e que vous a t t endes 

de m a complic i té aveugle , de m o n obéis­
sance passive ? Dites-mol pourquoi, ainsi 
que vous l'avez aff irmé, il a fal lu que je 
fuie avec vous, que je vive e n recluse 
à la Revall ière. que Je m e réfugie ici 
pour échapper à un danger dont vous 
avez pourtant compris parfois la terrible 
menace . Alors que vous m'avez encore 
affirmé le contraire 11 y a un instant . 

— M e reprocherez-vous d e n'avoir pas 
voulu vous affoler inut i lement ? 

— D e la police, pourtant. Je n'ai rien 
à craindre moi i 

— Non, ce n'est pas de la police qu'il 
a fallu, qu'il faut que Je vous protège 
encore. 

— Pourquoi m'avez-vous dit qu'il fal­
lait à tout prix que j 'échappe aux pour­
sui tes dé ce t inspecteur qui m e traquait ? 

— Pour que de voua il n'arrive pas 
à moi ! 

— Vous avez donc quelque méfa i t à 
vous reprocher, pour craindre d'être 
découvert par la police ? 

— J e vous ai déjà affirmé que non. 

— Alors, que vous importe que l'on 
parvienne Jusqu'à vous ? 

— Pour rien au monde . Je ne voudrais 
être découvert tant que Je n'aurai ntvi 
at te int le but que Je poursuis depuis si 
longtemps, que Je poursuivais avant de 
vous connaître , que Je cherche à attein 
dre p lus vite, avec plus u ardeur, depuis 
que Je vous connais , car ce jour-là nous 
pourron» être heureux déf ini t ivement . 

au grand Jour, s a n s avoir plus rien à 
craindre de personne. 

— Vous parlez encore par énigme, 
comme, hé las I bien souvent depuis que 
J? vous connais . A h ! voyez-vous. Je vous 
a ime, je vous ai tant a imé que je vou­
drais ous croire aveug lément 1 Malgré 
moi. Je ne le puis p l u s J'ai eu trop de 
temps, pour méditer, pour réfléchir, 
devant ces longues, interminables Jour­
nées de solitude que je v iens de vivre à 
la Revallière. Et malgré l' incertitude de 
mes pensé . j'ai cont inué à vous obéir 
s a n s défai l lance jusqu'à cette minute . 
Vous le savez, n'est-ce paa ? -

— Je vous en remercie. Je d é v i a s o s 
que vous a.lez ajouter, et Je ne veux pass 
l'entendre. 

— N'est-il pas préférable de n o u s 
expliquer f ranchement f 

— Vos paroles m e font trop de mai . 
— Il ne t ient qu'à vous de m e rassurer. 

— Taisez-vous, o h ! taisez voua, te 
vous en prie e t laissez-moi parler Lors­
que vous m'aurez entendu voua déc ide , 
rez de votre conduite. Je s ens votre hési­
tat ion à m e croire, à m e conserve* votre 
conf iance telle que j 'en al besoin, c'eat-
a-dire aveuglément , je ne puis. Je vous 
le répète, vous donner les raison» d e 
mon att i tude. Le mobile qui dicte D M » 
actes e t par r icochet lea vôtres e s t un 
secret qui n e m'appart ient pas. Je. vous 
l'assure J'ai eu le tort de vos*» ajxratT 

• (A rutvre*/. 
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